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A- La production de la ville tunisienne
(de 1956 à 1980)

� Absence de logique de mise en œuvre de politiques publiques 
(héritage de la colonisation, faiblesse des institutions 
intervenant dans le secteur de l’urbanisme, dans les domaines 
de la viabilisation de terrains, la construction de logements et le 
financement de l’habitat et un foncier non maîtrisé). 

� Une incapacité à penser la ville comme artefact matériel et 
technique participant à la construction sociale

� Des interventions publiques qui ne sont pas à l’échelle des 
besoins des citadins. 

� Une urbanisation accélérée, souvent incontrôlée voire 
anarchique (absence de documents d’urbanisme, plus de 80% 
des petites et moyennes villes n’ont pas fait l’objet d’une 
révision de leur plan d’aménagement urbain jusqu’à 1994)



Croissance des petites et moyennes villes en 

Tunisie: de nouvelles dynamiques urbaines

Depuis le début des années 1980 : 
� Ralentissement de la migration vers les grandes villes qui 

s'accompagne d'une attraction grandissante exercée par les 
petites et moyennes villes dont les influences locales se 
renforcent (promotion administrative, politiques de renforcent (promotion administrative, politiques de 
décentralisation, apparition de nouveaux schémas migratoires.)

� Les communes urbaines de 2 000 à 30 000 habitants 
représentent plus de 50% des villes. 

� Le système urbain tunisien est désormais dominé par les 
agglomérations de petite et moyenne tailles.

� La ville constitue le cadre de vie de la majorité des Tunisiens 

(67% en 2008)



Une urbanisation génératrice de pauvreté

� De profonds changements dans l'organisation de l'espace 
(urbanisation incontrôlée, planification urbaine absente, foncier 
non maîtrisé, etc.)

� Multiplication des «occupations illégales» et des quartiers mal 
lotis dits « populaires ».lotis dits « populaires ».

� Croissance de la pauvreté, étalement spatial des villes et 
extension du secteur informel.

� Le nombre de pauvres en milieu urbain a atteint selon l’institut 
national de statistique : 65% de leur nombre total 

� Ces quartiers ont favorisé parfois l'émergence des 
phénomènes de marginalisation et d'exclusion des groupes  de 
population 



� La région du Nord-Ouest est parmi 
les régions  qui enregistrent des 
taux de pauvreté supérieurs à la 
moyenne nationale. 

� 23 261 habitants en 1984 et 43 997 

B- Le phénomène urbain de la ville de 
Jendouba

� 23 261 habitants en 1984 et 43 997 
en 2004 (selon INS 2004)  

� Le phénomène d'habitat anarchique 
s'est  accéléré dans les trois 
dernières décennies dans la ville 

� Jendouba est l’une des villes 
moyennes du  pays où la pauvreté 
a le plus reculé.



Structure et organisation spatiale de la ville de 

Jendouba

687 ha
(dont plus de 300 ha
après 1984)
Selon INS 2004



La ville crée aussi sa propre pauvreté

� La ville n’arrive pas à dominer son espace
� Constitution de périphéries de plus en plus lointaines et de plus 

en plus diversifiées
� L’extension de la ville est toujours en avance sur la réalisation � L’extension de la ville est toujours en avance sur la réalisation 

des travaux d’aménagement et la fourniture d’équipements 
publics. 

� Plus de 80% des activités administratives, de commerces et de 
services se concentre au centre ville. 

� Des espaces rétractés par rapport aux espaces de vie de la 
population active, mal desservies par les moyens de transport. 
(3 ménages sur 4 n’ont de voitures personnelles)



Cette combinaison d'une urbanisation accélérée et 
incontrôlée, d'une infrastructure négligée depuis incontrôlée, d'une infrastructure négligée depuis 
longtemps et d'un financement urbain déficient sur de 
nombreuses années a eu pour résultat:



Les quartiers populaires à Jendouba: des territoires 
de pauvreté qui marginalisent, par leurs 
caractéristiques physiques et socio-économiques

� Des quartiers sous équipés
� Des quartiers sous intégrés 
� Leur sous intégration est due à la présence simultanée de 

facteurs physiques (nature et topographie du terrain, bâti facteurs physiques (nature et topographie du terrain, bâti 
précaire, statut foncier totalement ou partiellement irrégulier) et 
socio-économiques (population très pauvre). 

� Le secteur informel a conquis de vastes espaces sous des 
formes multiples, de la lisière à l'intérieur de la ville.

� Faiblesse dans la desserte par les transports collectifs



Une urbanisation de pauvreté : Fragmentation  
spatiale et sociale des entités urbaines de la ville



L'émergence des phénomènes de marginalisation 
et d'exclusion

� Renforcement des ségrégations 
socio spatiales

� La ville est loin d'offrir des 
conditions et des opportunités conditions et des opportunités 
équivalentes à tous ses 
habitants

� Un accroissement de la pauvreté 
urbaine: accès difficile aux 
infrastructures et aux services 
(eau, électricité, assainissement, 
routes, transports, écoles, 
santé). Le quartier Zahwa



C- Actions publiques et habitat des pauvres  

� La nouvelle politique de l’État dans le domaine de la 
gestion urbaine : le Projet National de Réhabilitation gestion urbaine : le Projet National de Réhabilitation 
des Quartiers Populaires (PNRQP)  

� Cette pathologie a fait l’objet d’une intervention 
intégrée des acteurs publics, se situant à plusieurs 
niveaux, notamment :  



� Foncier : Régularisation 
urbanistique et de la situation 
foncière   

� Physique : Restructuration 

La réhabilitation urbaine des quartiers populaires de la 
ville comme expression géographique d’intégration 
urbaine

� Physique : Restructuration 
urbaine, réfection ou création 
de réseaux et complément 
d’équipements de première 
nécessité pour les quartiers.



la réhabilitation urbaine a permis :

� la régularisation du statut foncier 
� l’amélioration et la création de réseaux d’infrastructure  � l’amélioration et la création de réseaux d’infrastructure  
� la création d’équipements collectifs de base  
� l’aménagement  de terrains avoisinants les quartiers  
� l’octroi de prêts pour l’auto construction, l’extension



L’état des quartiers de Jendouba avant et après 
réhabilitation



� La  ville de Jendouba n’arrive pas à assurer 
une véritable polarisation économique et un

Limites des opérations de réhabilitation

une véritable polarisation économique et un
rayonnement urbain du fait de l’absence 
d’activités motrices entraînantes. 

� Les taux de chômage en hausse
� La pauvreté persiste  



L’installation d’un campus universitaire en 1997: 
un véritable rayonnement urbain et une polarisation 
économique

� L’implantation du campus de Jendouba en 1998 à 
proximité des quartiers populaires. proximité des quartiers populaires. 

� L’université : 9 674 étudiants (plus de 25% de la 
population de la ville) 

� Les quatre quartiers limitrophes: 12 835 habitants 





L’impact généré par l’université :
Une vague de recomposition urbaine.

� Depuis l’installation de l’université: 
� Une recomposition urbaine des quartiers les plus fréquentés 

par les étudiants.
� des travaux d’extension horizontale et verticale, des travaux de 

renouvellement urbain et de réhabilitation. renouvellement urbain et de réhabilitation. 
� Le développement des activités commerciales et de services 

localisées dans ces quartiers et destinées aux étudiants
� La commune de Jendouba a délivré durant l’année 2005 plus 

du double des autorisations de bâtir qui ont été délivrées trois 
années auparavant.

� Le transport en commun: 24 voyages par jour entre le campus 
et le centre ville en 2006 contre 4 en 1998. 



Une polarisation économique vu l’absence 
d’activités motrices attractives.

� l’université se place  au niveau des plus grandes entreprises de 
la ville voire de la région, 

� L’université occupe actuellement la première place en matière 
de création d’emplois directs sans compter les sources 
d’emplois créés indirectement par l’existence de ces d’emplois créés indirectement par l’existence de ces 
établissements universitaires.   

� L’université a provoqué également une dynamique économique 
par la création d’un certain nombre de marchés commerciaux 
(taux de chômage:16% en 1994, 23% en 2001 et 24% 2004).

� La ville de Jendouba est, actuellement, l’une des villes 
moyennes du  pays où la pauvreté a le plus reculé (selon INS 
2004). 



L’université face à la pauvreté urbaine à Jendouba 

� lutter contre les inégalités sociales et territoriales en 
offrant aux jeunes une voie de promotion sociale sur 
place 

� soutenir la consommation et la vie économique par la 
constitution d'un marché étudiant local,constitution d'un marché étudiant local,

� créer un climat favorable pour les entreprises et 
l'emploi  

� éviter l'exode des jeunes  
� revitaliser le milieu urbain (voire le requalifier) par la 

mixité sociale. 



Conclusion

� L’accès aux services urbains de base ne doit pas être 
considéré comme un besoin à satisfaire mais plutôt comme un 
droit fondamental pour la population.

� La configuration de l’espace urbain peut contribuer au 
développement de la pauvreté, sa naissance ou sa persistance. développement de la pauvreté, sa naissance ou sa persistance. 

� L'importance du secteur informel, ou populaire, est à considérer 
en sens inverse des politiques normatives et fiscalistes qui, 
tendant à le réprimer, aggravent la pauvreté urbaine.

� Une philosophie de l’aménagement et du  développeme nt 
fondée sur et pratiquée par une gestion démocratiqu e de 
l’espace. 

� L’orientation et le contrôle de l’utilisation de l’e space au 
plus grand profit de la collectivité.
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Annexe

Quelques indicateurs du niveau de vie:
Tunis     Littoral           Intérieur

(Est)             (Ouest)
Dépense par tête                             1737       1323             999
Taux de Chômage en %                   13,9        13,1             18,5Taux de Chômage en %                   13,9        13,1             18,5
Logement décent en %                    79,8         60,8              32,9
Niv. scolarisation secondaire           38,3         30,6              26,8
Niv. scolarisation supérieur              12,6          6                    4,2
Eau courante                                      98          83,5              63,3
Taille du ménage                               4,2          4,7                 4,9


